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PALESTINE

Ml

LE SORT DE SON PEUPLE

0OUTE orgtiniýsation vivante, par le fait im6nae de
savie, ch11ange cuntinuel 1 inent, et ne se

retrouve jamais lit iiêmiie aux i$Sf*reuits
moments deo soit existence. Elle doit ' dles
intluiences multiples etliessqiaisn sur
elle, ce fluix perpé,'tiiel qui la fait têtre dif1*érente.
dlaits ses traits extérieurs, mîine clants son é1qqii-
libre intérieur, tout e»t restant sustantielle-

majýne. L'homme uonnaÎt bien (les phases au cours
ýve existence, et si arrivé à la pleine niaturité il et
le mêmne fils qu'une mè~re a tenu dans ses bras, il

te pas moins sur ses traits et dans toute, sa personne
[e de cette lente et presque imperceptible évolution
b de l'enfant un homme.
peuples, eux aussi, en sont là, parce qu'ils nie sont

tiossiles, mais des viv ants. Le peuple jif- gai-
uidéeiis - a, partagc4 le sort comm<un. Que serait-il
ii, isolé du reste du monde«. il t-fiît i

cien et
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aboutit à la formation des empires hellénique et ro
dut nécessairement y jouer, son rôle, qui fut grai
subir son sort, qui fut triste.

Virg 1A -ième siècle avý
l'Asie. Non cou
t procéder à un(
prit la conversion
L- raison, - ne c
la civilisation Lm<

amouvoir (oavantac nes
à son appel, se répandir
ut leurs idées, leur art e
rai bien acc-neillis, et Pl
Iles civilisations orieni
tout, reconnaissaient e

ni leur rapportaient les
it utilisé.

surent profiter (les ava
domination nouvelle :

Mais il se trouva que c(
I h>lli~isatonlu iindai

Classes.
Le G.aiiléi

nouveau venu.
dles Assyriens,
il avait entend
»ijeu dle tant d
ces dlivergenc(
lar~ge, ou pD
ces G-recs lui

vrp im 1)nn tprin
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iberté;, il était homme à leur en savoir gré. Son pastilt
rite hellénisé, et si lui resta juif' dlants sa foi, il dlevint gr.ec-
[ans sa vie.

En judée, le succs de l'hellénisme f'ut presqun'aussi
ýôinplet auprès d'unie partie dle Ja Pol ilaon,fli plusi
nfluente par sies fonctions saintes et par sa richesse, lat caste
acordotale, qui formait à Jéruiialemn le parti aristocratique.

],'auteur du premier livre (e l kabes dé,plore en
erines amers la déchéance de l'aristocratie jéeela
rréoxuanie des riches dle Jérusalemn : ,il s'est trouvéý en~

Bre des hommes assez pervers pour s'allier aux Clentîls.
s imiter, les attirer chiez nous, leur donner tout pouvoir
l'agir selon leurs dlésirs ; lils se sont livré's aux jeuxdéh-
lêtos (les païens, ont abandonné lat religion dek leurs pèýre.,
,.t fait dlisparaître dle leur corps iiiîme toute trace dle leur
ingagement vis-à-vis dle Dieu, et se sont faits les esclavesi
il, mal ". (C. 1.).

sous cets ternmes à demi voilés, on nous fait bien ne-
Ire l'étendue de l'psai.Jt'ruisalem devienit unie vill(
*aïenne, sinon par le culte, au" moins par les moenvirs oik
j'y parlait plus que le ýgrrec piarmi les rihies ; on, abaiîdow.ot
tait J usqu'à SOn) ]MMjf pour enî prendre un %Venîate
l Us attique ; on affichait unl luxe effrénýé dansl'all

neoa, les meubles et lat table. Les Jeunes gens s'exerçaiient
tux jeux (le lat palestre dans, les gyiaeet y rcvin
i»i éducattion entièrement grecque. On rougissait litl,
FJ(i, et on nie voulait plus m6me savoir lire lat laniguescre
Encore un p'eu., et lit relig01i judaïque passait au nombre
le grands souvenirs, comme celles de lat Bahylnnie, dec lat
pb,élicie, (le l'Egypte, engloutie dLois les sthè ilses mlysti..
lies, OU repairaissant, déýgradée, dans let; floraisons i mti
Ogiques dlues au génie dle la (4rcee.

Ma4is Dieu, qui l'avait donnée, voulait la conserver.
[i l'avait entretenue dlans le coeur d'un petit no(mb)re (le
Mdèles croyants, et il inlspira une courageuse opposition à c
ýraaiI de désagrégation (le la foi et def- la race juive.

C'est ici que triomphia, pou -r tin temps, et atin de servir
00 plans divins, ce fonds religieux, rigide et ardent, puri-
tai, qui est dans lsraëlite de Judée.. l s forma au sê.iib,

je a nation, surtout dans la classe pauvre, li parti liatlo-.
naitqui se sépara des Grecs et de tout ce qui tenait pour,
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l'hellénisme ; il s'appela lui-m&ê le jparti des Phari
ou dles IlSéparés ". C'était l'opposition -oppouitic
libéralisme effréné qui compromettait la vie mêmeê
nation ; opposition conservatrice, se rattachant ~à In
grand symnbole et sûr appui de la~ conscience israélite.

L'opposition se tenait sur le terrain religieux,
qu'elle ne se refusât Jamais -à prendre les armes, et q
ne (lédaignàt mëême pas de passer, quand l'occasion s(
sentait favorable, sur le terrain politique, et de~ I
d'appliquer à la vie sociale ses théories théocratique..

Cependant, c'est surtout dans les écoles qu'elle
puissante, et c'est de là qu'elle exerçait son influene
prêtres négligeant l'étude et l'enseignement dle la ILc
étaient parmi leurs principales fonctions, les Phar
sepa~rèrnt de ce moyen puissant de conduire le pi
Le traaaquel ils se livrèrent sur le texte sacré e
miracle de patience, dle dialetique subtile, inspiré par
la plsardente, la dévotion la plus sincère, et n dé
ment qui tient du, martyre. Il faut lire dans leurs
ces interminables commentaires qui enserrent, au
quelquefois dle l'étoulïer, le moindre texte (le la L(
IMonceaux"' d'enseignements qu'ils en tirent pour h

dluite de la vie. Car ils n'ont qu'un but : vivre et
'vivre selon, la Loi, et par là sauver la nation eii sauiva
individus.

Le pdien, le grad ennemi, est toujours là ; ils 14
tent et le voient partout, l'ennemii qu'il faut éviter,
qu''il souille, parce que son contact ni(èmre est dang4
Ecoutez les inuities dle leurs déductions sur ce poi
jugez dlu reste. ,"Il est dlit dans la Loi qu'on lie peut

Êger avec un païen, ni au rûtýrne plat, ni à la mitxne ta
Les Pharisiens commentent: Le pain qu'un païen

(1 di reJeté ; s'il a touché un morceau d]ans u
beille, il faut jeter toute la corbeille. Si le pain a ét,
dans un four lau-ffé avec du bois acheté aux païens,~
jeter toute la fournée ".

On est porté d'abord à rir, de ces puérilités.-N
l'on considère plus attentivement que tout ce fatras il
ceptes pèse sur l'm d'un poids ai lourd, qu'il est li
souvent imnpossible à clle-ci de se soulever d'un ni
ment libreet spontané4, etqu cette baie autour de 1
empêch lss.<Sur d'y setrlamour de Celui qui l'a d(
o)n comprend aloslsmldcin dont IIotre-Seigi
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r.gé ces Phiarisîins. Ce nie sont pourtant (Iue lesexs
es égaremients dle leur conservatisme outrancier qu'il a
danés&; var il savait que leur foi, et l'ilnspiraltion1 gêené
se qui les coniduisait, avait sauivé le udlmet: c'est
r'quoi il akjoutait " es ýScribes et lesPhrsesot
s sur lat chiaire dle Moïise ; f-aites ('e qu'ils vous disent"

Niais ceOtte influi nc dui phiarisaïsine, dlans quiel mlilieul
:erai-el9 Sut0t parmni les pa(ivres, paysans de.(ý,

liqagnes, petit rt'aisdes villes. Il ne copatque
lken1 rares udpliuii lat classe riuche. Olt leuir faisait
),u uotarn lle trèýs aristocratiqJue oppo)sition Ofl o les
Irisait.
Les Sad1du1céýens formaient comme le no',ya(i dl ce pari

ueoupl plus onilsidérablev, niais q i 'vipadorn-
1. U'était plut 1 nu tat d'"espritl'pî mnondaint et
Ilier, pa)"rtagéý par touts les, indiffreîns oil 1atièýro dle
otioli et dle patriotismile, par tous les arr-iviste-s sans hon)I-
r et sanscosec, tou.JOurspês àI vumire' au lu
t ench] érisseu r leuri patrie et lu Iu.Cette 111L.sse
ait cause commuinle atvec le U;rce; elleféueti le

trl'hlippodirome, le cirque, leuynae les ba.inis,
ýes albomlinations pour le jufpiétiste, mlanlgeait dJans les
qnets à côté dspaïens, tsatle co reave eux, et
tit, par onéqen dans un tat (le souiillureý cýontinuqel,
it ilLissi dans cette muasse (Iue se recruitait surtout ces

JJJerçrnIalt5 et ces cololiis qui allaient au loin, en Egypive,
A&s MIineure, Juisqu'eui (-4rýce et à Roin, imrter le nomn

Les Julits aie et1i11 somme doné chez eux le speetJ
Ilune r'ace pr.ofodémienit, souple à s'aSsimlilvr les fomles

iequi ni'étaientt pas les sienntes, et ils avaient, c!11z lesý
-es peulples dle l'univers, la réputation un peu, paradoixale
re, à la fois les plus rebelles et les plus aptes J l'assui..i

M- réputation qu'ils conservent juisqu'à ce Jour, pro.
lemet parce qu'ils n'onmt jamais cessé de s'en mo(ntrer

lrisèrelit ~~ tojusc epermrube afis flexi.
etteace, et s'en servirent comme d'n cimnt da~ns le

vel ordre de choses qu'ils voulaient établir par le mlélainge
nations et la fondation d'un empire universel, Pl na
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Laut et dle pljus loin,) D)ieu les avait préparés à frayer
les chlemlins et sur toultes les plages du monde d':
voie àL la reIigion~ universelle et définitive, et leur ir

~~meleur fidélité mmservit aux mystérieux
d4e la Provideîuce.

1'on peut juger, maintenant comment l'Evai

.Prédication dui royaumie (les Cieux, devait ê^tre ae
r'aiestinle.

Le juif, enfermné dans sa foi M~écanique, qlu'
inidifférenit ou1 qu'il en fût passionné, ne pouvait con
cettre ,onistruc(.tioni si divine, eet idéal moral si t(

large, si solide, tout à lat fois, qIle soni Chirist lui Pl,
Adsns laquelle il le pressait d'entrer. Il y avait là,
trop d'air çt trop dle 1 m r.De peur que cet air
lumière ne vinssent àâ pénéýtrer chez lui, il fermna
fetnùtres, et il éteigýnit, il crut dui moins éteinidre cette
Luièire venue pour éclairer tout homme eu ce nic
est toujours resté en)ferm-Ié dans Soli éLdifice, si
,d'aspect, et -â l'intérieur si vide que ce i'est Pln
rUinte d'oùi toute vie s'est retirée.

Le Galiléen, au contraire, qui garda toujour,
simple mals vivante, qlui la coniserva dans, soni coeî
(Iue sur de lourds papyrus, ni mnit jamiais entre lui
cette hiaie ýpiinçuse et repoussante dle la casiiistiqîîl(
glue et lorsque Jésus, soli frèrie, lui parla dlu P('re' cg
l'amour paternel et dlu prix (le soni me, il les i
parce qu'il les avait déjà rencontrés dans l'Eori
Venait, cormme l'Evangile d'une même inspiration.



ANTIENNES ÀLA STE VIERGE

DE L'AVENT ÀLA PURIFICATION

URIÉDEN1PTErR, tnremèe
Porte entr'otuverte sur les cieux,

Astre qui luit sur l'onde tamière,
Secourfi ce peuple malheureux
Qui tombe, mais, aveu vaillance,
Essaie A devenir meilleur.
Tu Conçus, tu donnas niaissance,
0 merveille ! à toit Créateuir.
-vierge toujours, sans nutlle fange,
Tu recuieillis le doux Ave
Tombé des lèvres de l'archange:
J)es pauvres pécheurs prernd8 pitié.

1,'ABBÉ L L. DuPR.



LES CATACOMBES

UNl COURS DE M. NARUOCHI

(suite)

QUELQuEs NOTIONS SUR LES JIItR8S PiRKODES

DISCCOMVQBFB

iv~ales, les

vcimetitres (le famille ; elles devinrent E
cimetières de la commnunauté chrétienneLIIItard, s3ous Constantin, elles turent propri
l'Eglise, et de pieux Sanctuaires où l'on
honorer les martyrs ; enfin suivit une

pleine dle vicissitudes, oùdévastées par les Got

dé~pouillées par les papes qui voulurent en mettre b4
cieux trésors en u sûr,* el8sbrent au moQyen âge

pliant les découvertes.
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lIRE PkIMODI;

LES CATACOMBJES, CIMETIÙRES DE FA~MILEu

La première pcériode, dans l'histoire dles Catacombes,
smd, depuis l'âge des apôtres, jusqu'au Ile sièýcle finis.

Elles sont alors la proprit,-à de riches partculiers;
est par le nomi per-soniiel (le chaque propriétaire qu'on
lésigne dans le langage et les divers documnents (le,que. On (lit alors ; le cimetière dle Priscilla, le cime-
de Prétextat, celui de Luceine et de Doinitilla. Cepen-
il est arr-ivé3 qu'.au nom dle famille mi a iibstitu4 plus
le nom d'un eélèbýIre miarty' re qui se trou\vait enterré et
ré là. Que penser de U'tendue (le oes ' iaiacombes dle
fle ? D'abord elles ont étéý certainement dle dimensions
restreintes. Le noyau primitif eni est bien connu (le
jours ; 011 peut le dé'limiter exactenietit. M. de Rossi
it pour le noyau primitif des cryptes de Lucine, dans
ýatacombes de3 S. Calixte, sur la voie Appi»a.
Ces cimetières pivés étaient pr<it4-gL1. par lat loi
,ine;: elle autorisait chaque famille à posséder son
in~e de sépuliures. A la longuie, et vers leIle siècle,
troits cimetièries de famille devinrent inisutlisints. On
es élargir progressivement.

21LwE PIUIDE:

LaES CATACOMBES, CIMETI*IWS COMMUNS

~es agranmdissements des cim~etières privées mRaruérrLt
mpmenceeient de la deuxième phasse de l'histoire (les

omecelle où les ei'iiotière8 appartenaient pour la
ýT à. J'gie du Même~ siècle, jusqu'à l'a 81.>

duIe siècle tou losctèes ne lu patnin
neore, et queqes-un~s restaent$ la porét e parti-

Porprouver la propriété de l'Egise suIr les C1pta.
es oS vn d'a4tord uin ouvrae engr les -Philo
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~sojhme>Louvrage éni partie découvert depuis 1842, £

publié en 185 .L'auteur n' et est pus bien coiinu. Que

ques-uns l'attribuent à Origène, d'autres à S. Hlippolyte,

qui semble décidément le plus vrai.

Les PospUefaparlent du pape S. Zéphlirin (20O'
220 ~qi ft mrtyisé aumoi d'aoûit, et enseveli près d

c-iimetière dle Calixte, sur la via Appia. L~es Philosophi

.mejýa disent quie S. Zépiii avait établi tit cimetière i

'qu'il eu É(Vuft confiýé la garde à son diacre Calixte, plus tan~

papel (22 2-227). Ils n;e mentionnent pas le nomn dul cini

'tière, n ' tai on a le droit dl'iniférer que c'est le cimieti4re pi

.ecellence, celui dle S. Calixte. Jusqu'au pape S. Zéphiri-

tqjmak les pap)es avaient été enterréýs au Vatican, colun

S. ictor, sou prédcesu (1 )-03) :ut corpis Ben

-1-eri4pofûtoli in VatirOni, auprès dlu corps de S. Pierr

A~vec S. Zéphiirin, nlous avons IL S. Calixte tin cinîietiè

.Ppal auquel est officiellemient prép)osé, tin gardien.

L'EgIise, dlès lors, retenait donc la propriétté d'un clxxi

ýti44e .ommunlit et reconrnu pour tel.

Une deuxièmue preuve de la propriété qu'avait 'Bgli

de certaines Cataeombles, aut Il Pme siè'cle, c'est qu'apKs I

contiscatioiii de 1258, souns Valérien, et de 303, sous ie

tien, les cimetières avaint été restitués aux papes et nonx

4185 particuliers, d'aprè sè, dans sol, Hstoire E&e

(lx<1u (I; 10). C'est désigiter en ceux-là les vii

propriétaires (les cimetières.

Une troisième preuve, c'est que l'édlit dle Milan, pi

iinlgué par Constantin, iai 313, et qui reconinaissait la r(,

g1'ionI (ittliquie comme la religion de l'Etat, dév,,lare que'

cimetières, par elle possédés, continuent d'appartenir à

communauté chrétienne: "erinù ad JUSa corpo

eo;a d est, ecclesiarum, non homýinUm» singulorymr ".

Même à notre époque, eu visitant les Catacombes,

peut suivre (le ifsi, bette progressive extension des Ca

combIes, aut MeT siècle.
Qoxamieut explqur cet~ accroissemenit, au iilieu yuý

dles pereiQfiôns Sfi-il (le rèeoLir4?à la toléranmce des

ronmaines ? 11 est vrai quelles autorsin toute o e ati

qui se formait en v ~iledcute à rendrte au muorts~ ; a

les collegia reliî18, ftte, ?riayvoyint à prcrer -e

mnanmbres, des s4J1àr dcnts'M d ofi n

voir dire que' 1 Egi 'est fait r'eonnaîÎtr come 1
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nde société funéraire, et que, sous cet aspect, elle s'est
ivée légalisée aux yeux de la police.

Cette théorie n'est pas d'une vérité générale, muais par-
le seulement. En Afrique, par exemple, l'on peut trou-
des inscriptions qui nous parlent des catholiques sous

ýor de : ecclesiafratrum et de Soda tes.
A coté de la théorie de M, de Rossi, voici une autre

ilication de Cette extension des cimetières chrétiens,, aux
iodes de persécution. La religion chirétienne, depuis
ron jUsqu'à Constantin, a touJours été ue 'religion
endue, reliyio ilicita. Jusqu'à l'incendtie de Romie, par
roi], elle a Joui d'une tolérance h'ltl~e, à l'ombre dle lat
gioii judaïque, avec laquelle les païens la c-onfondaient,
qlui elle était autorisée par la loi romaine. Apr'ès
cenldie (le Roule, les Juifsý se sont nettement séparés desi
éýtiensg, et ceux-ci poursuivis d'aiccuisations à propros du
lésastre là, isolés, désormais, de,, Juifs i les f'uyaiienit,
bénéficièZrent plus (le la toléêrance donit ils avaient Joui,
rs qIn'il8 demeura ient c-onfondfus avec eux.. Par le l'ait
mue, et sans que érnait eu d'autres mevsures à prendre
tre euix, les chré-tienis tombè('rent sous- le couip de l'I)lst-
ý»m d'Aulguste, qui chjargeait dui crime dle lèemjséet
sacrilège, toute religion opposée à lat religion de l'Etat.
st ainsi qule le catholicismie fut unle relUqio iWciita, dèýs lit
le moitié du premier siècle, juisqu'aui quiatrièmire Kit-Cie.

ý_oâ lct esse Vos ", leuir disait-onl, en Afrique, il n'est pas
mis d'être ce que vous êtes. T,'Eglise, iau temps des
sécuitiolis, n'a donc pui posséder, comme le dlit M. dle
;si, avec l'autorisation dle l'Etat, et à titre d'association
éraire ; nion, puisqu'elle était une associationi ilicfta,.

Et pourtant, l'Eglise était propriétaire ; c'est donc
il faut admettre qu'el le a possédé sous le nomi de certains
ti<,uliers. Ainsi, dle nos Jours, certaines congrégations
gieuses achèteut et vendent, sous le noni d'un citoyen,
il simple partieculier. On aurait une preuve de ces trant-
,ions dans les nomns mêmies, donnés aux proprié'tés dje
crlise, jusqu'en 313, et qlui sont des noms propres, des
na de particuliers.

L'institutum d'Auguste porté contre toute religion
r. que la religion d'IEtat, cessa d'avoir force de loi, en
1, ài la suitede l'édit de Milan, publié par l'empereur
istantin. Dés lors, l'Eglise Cathoiu put bâtir, pos6-
1 et agrandir sa Rome souterraine. Elle's'y conesacra

269



LE R08ÂflXE

~avec une activité merveilleuse. C'est du IVème sièci
iflatent presque toutes les inscriptions, les peintures que
retrouvonls aujourd'hui. C'est le IVèý_me siècle qui fc
aux archiéologues la moisson la plus abondante. C'esi
siècle classique. Alors, en effet, la majorité des Roi
-est chrétienne, et leurs cimetières sont reconnus par le

p ublic. Nous avons, à cette époque-là, une preuve i

feste que ce n'est pas pour s'y cacher, que les chrétien
creusé leurs Cûtaeonibes, puisque ils les ont creusées
surtout qu'ils étaient reconnus et protégés par les
Tant il est vrai que ce n'est pas principalement po
dérober aux poursuites qu'ils ont construit leurs Cati
bes, niais plutôt pour- imiter, comme type idéal, le ton
(le Jésus-ïChrist, creusé dans la colline rocheuse. C
une raison qui (levait exister, môme en temps dle paix.

Il importe, ici, d~e répéter que le culte de vénéi
pour les saints martyrs remonte à la primiitive Eglise,
n'est pas une dévotion inventée plns tard, après les pe,
tions, seulement. Une preuve qu'on peut en rap
c'est lit lettre de l'Eglise. dle Smyrne, en 155, à propi
mairtyre de S. ]?olyc(artPe. On lit dans cette lettre, cil
bien retenu et consigné lat date anniversaire dle ce ma
afin dle Pouvoir lat célébrer touljours par dles assemibi
des réunions liturgiquxes. Cent inscriptions corrdt
cette première preuve.

D'mi autre côûté, c'est un fait manifeste que la dé%
aulx sgit martyrs s'est acrue et plus largement dével
aut temps de la paix. Pourquoi ? Surtout par le dJésir
faire enterrer prts des restes des sain)ts martyrs, à
cô)tés, et ilin plus en plein air, et seulement audessu
Catacombes. Il s'in~augure ainsi une troisiè'me p
dans l'histoire dles Catacombes, celle de la vénératio
mnartyrs.

P'RIODE U CUjLTE D>ES MARTYRS

Alors les places de sépulture, à leurs cotés, tan~t
mient recherchées, ele sout payées cher ; elles sont
nues par les plu ri 9e ~semn, quoique désir4â
tous. Acepit lotifli flrÇ imin saqnctorumîý, lit-oit
les vieux documents. TT" tel a Pl' mettre son toi
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Mmrui ceux des saints martyr. iuit upiu<h je rr ni-
Saiun. C'est une flaveur souhaitée de tus, tuais iue yien
)eu reovn.Depoisit-as est ad l'ilrn U tel ;két
onsteeH auprès des restes dle tel saint. Ce dés>ir finit IIlêmîw
)ar devenir indiseret, supertitieux. ýI y ev eu tt qui111 rè
ent leur salut, par le seul fait dW ce Vu;islliagt ar, îr
enr miort. D)'autres détruisaieut de.,enues ors
ailler leur 1o(,u1i dains les parois des cryptes et tdes hele
Iédites aux saints peonnages Ohi ait nouiv que h. uns
:reiaient dans la mutriiille pour N, p'ac*er dv., lamps
'Ionneur dut martyr véîé)là n dsiuef>tbit-n,
ýneore à présenit, lat ftilUmé qui SI noirci lý[a vItlte de lat iliuhe

)our lat lamipe. On1 installait aussi >1ur ue sol des -,
iiiaül ", Ou " olcruon ", ual>es de support pour les veil.

eumes a.Uuni$es par la devotin des IIdi ms.
C'est à ue point qu't'u peuit Con1Clure à la préene (lit

oinibeaitd'un nmartyr cé Abrc, dans tel ecou lIl,
)ar le Penl filit de ces dégradatioîus et dje Ce$ <Léýgats, vosti-

,sd'on culte certaiinment outré .«uisiu'à' l'indiscrêttion.

(m S"ivre)



GLOSE

I desiderat cervus.,

MME un cerf altýéré par le cibant dles foutain
Laisse errer son désir sur la brise du soir,
Vers les lacs frissonnants et les sources le

[tailles,
Mon fine se complait en son divin espoir.

Elle bénit l'amour qui la tient exile,
Mais prolongeant sa veille à l'ombre (lu su

[lieu,
Elle aspire à cette aube où soudain dévoilée
Sur elle apparaîtra la splendeur de son D)II

Tandis quep vers les eaux dont la chai,
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lkME.- - Sa Sainteté Pie X a 1-ceîm4ent al~~ ir
SPère Général de l'Ordre lat lettreý suivante

A Notre cher Fils

Le Pè re HIYÀ CINTIE -MA RI1E COJMJXRE f,

maitre-génêra I des frères prehleurs.

Cher Filse

Lews marques de respect filial que Nous avons reçues <
as, au~ début du Chapitre Gnriconvoqué' ii Viterbe fians
Vénérable Couvent de la Quercia, sous les auspices de, ln

è;Sain)te Vierge, Nous ont été très agréables, Nous -y
yoj)s le t.émoignage de votre dévoûment an varSt~ee
gag de la sage direction (lue vous imiprimterez au\ travau\x

Chpitre, pour le bien et la prospérité de votre Ordre.
C'ette prosperité Nous tient~ vivement au cceur ; vous otr

ez la preuve soit dans la sollicitude qlue Nous avons)t pour'
ýglise universelle, soit dans le fait d'avoir aceepté d'tr v
..'gecieur de votre Ordre. A ce titre, il Nouse et agréale
~ProtégCer vos intérêts, vos ]liaisons, vos vWiu t to..ilis vfis
ýVaux-

~Mais ce que Nous avon~s 8updout à cSeur depotgr
t l'essence de votr>e vie (le Frères Prêceursil-, afin~ qu'à trst-

r, lsa vicissitudes des temps votre Ordre txe oeseveau
ýératjon, tel qu'il sortit du coeur de votre illustre Fondateur,
so>it capable d'aè«oinplir- dansi l'Eglise le bien spécial que la

w~Providence lui a confié.



Pourl arriver i1 cette fin, qlui est pour l'Ordre une coi
tioni sph. d vitalité, le.s PJres capitulaires comnprenidi
combin sont nnotnsle choix écair-é des jeune(s NOv
et, leur oines fiqrma1tion. S'il est vrai que lavoa
viennle de D)ieu, il nl'en) est pas mloinsi erltanl- aussiJ que 1
daigne se servir des causes se(>ndes pour réaliser les dess-,
de son Eternielle Sgse

P'excellentfs sîùets, franchemenIt désireux d'emnbrasse
per-fectioni évanigélique, vienidront frapper à votre porte d'
tanit plus facilemenvit qu'après vous avoir ob)servés ils sei
certainis de trouver chez vous ce qu'ils cherchent. Dans
Couvenits, en effeýt, ils verronit s'pnuiue pieuse. et fil
observanice dles traditions de votre sainit Fonidateur:
paternielle et prévoyanite elsNsilane dle la part des ýsupérie11
une joyeuse, charitable et éMilante frakternitéý enitre touls

éiii saX: u11 on eus les secours (lui peuvenit leur aw
ret-rétitol nolurible ideal, et ùnie large eoilipez
tion an généreux -jicrifice du iiuotide, de la famille, du hi
êtr et desa honneurs du siècle.

La sage direction qu'ils recevront au Noviciat dtévelop1rces excellenltes dispositions. Tous les jours, ils avancer
dans la pratique des vertus de leur sainit état, et princip
mUent dans la pratique des vertus aujourd'hui les plus fié]
f4es et conîbit»ues : l'humilité, la purtla mlortifical

Cette soigneuse formatio~n d4î cSeur sera vin mêmte tel]
inutile de le di're, une exelelnte fornatioii de l'esprit. 1
le disposera~ k s'apliquer, fl'heure venue, ài l'étude des scier
sacrées : Nus disons 8cien.(!s six fresý, parce qlue dans 1esprit mi hien fo'"n lnOie s études qui ont pour objet du
les scienices humainies et mecotudaires seront toujours ordon
à l'acquisition ,de la, science dle ]-)]eu qui est la *théologiei:

Le- culte de cette scienice motrveraine fut dans tois
siècles 'apallage et lhonneur de votre Ordre, auquel a~pptient celui qui iié(rita d'iêtre ap)pelé poeau emig
orbie dlecis d cZsM umn()" aint Thonias d'Aqi
que Notre plrédéce-s4eur Léon XIII. de sainte mémuoire. dJéeli
le Paitronl céleste de toutes les écoles calthliiues. Cette glc
toute spéciale à votre Ordre, vous la garderez avec un R
jaloux. Nous ri'ey doutons ps, ed vous nie vous écarterez

(ri.-Thomas d'Aeiiin lft lisgne honnttr4 du nd i.féie
lumière de l'Église ". (Off. S. T'h.>.

1174 LE ROSAIRE



OHRONIQUE

de la source pure et limpide de l'Angélique Docteur.
la direction de cet incomparable Maître, dont l' méthode

toujours de la raison l'auxiliaire de la' foi, vous vous effor-
r d'appuyer l'exposition du dogme, d'une part, sur la phi.
)hie rationnelle, dont aujourd'hui on ne tend que trop à
-éditer et à anéantir l'influence; d'autre part, sur la tra-
n de l'Église et la doctrine des Saints P 4res, à qui les
ernes voudraient préférer, jusque dans les Études bibli-
, une critique intempérante, pleine d'elle-même, impatiente
oug, poussant la témérité jusqu'à seruter témérairement
livins mystères, corruptriee par conséquent de l'esprit de
bien qu'elle s'abstienne habilement d'en attaquer de front
livins oracles.
Les jeunes Novices, ainsi formés, seront vraiment un jour

ils de saint Dominique, soit dans l'enseignement, soit dans
rédication.
Dans l'enseignement, bien loin de se laisser atteindre et

nier par le mal ambiant du muodernisme. mal qu'ils ont
ijon de soigner et de guérir, ils sauront, du haut de leur
re, combattre avec une charitable fermeté et une inlassa-
e énergie les erreurs et les périlleuses innovations qui ten-
d'envahir, au grand détriment des âmes. le domaine de la

osophie et de la théologie.
Dans la prédication, ils exposeront au peuple les vérités

1 foi et les préceptes de la morale, d'une muanière claire,
yle, et à la portée de tous. Ils éviteront les spéculations
ises les théories risquées, les sujets étrangers au domaine
é, qui sentent le profane et éblouissent les esprits infatués
folles théories du siècle, sans leur apporter aucun protit.
e autrement serait trahir leur divine mission et l'attente
'Église qui leur contie ses propres enfants, pour être nour-
Ivec amour et sagesse, non" in persuassibilibus human
ientioe verbis " (1) iais avec le pain substantiel de la doc-
e de Jésus-Christ, les prémunissant ainsi contre les multi-

erreurs qui circulent dans le monde. C'est seulement
une telle prédication qu'ils pourront sauver les âmes des

vidus et consolider en même temps les bases de la prospé-
sociale, substituant à l'égoïsme la charité, à l'orgueil

muilité, à l'esprit d'une fausse indépendance une raisonna-

psééda;ns les paroles persuaives de
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MIe subordination, et au sensualisme effrécné la pureté et~ 1
grité des mSnurs.

Bien pauvre serait cependant le fruit dle cette parc
elle n'était accompagnée par la prédication plus éloquenil
lat vie et de l'exemple. Leur tenue extérieure devra
toujours ê^tre telle, qu'à les voir et à les entendre, to)ut le in
comprenne combien ils aiment leur cellule claustrale, dor
n'ont abaindoiné un inistant et à regret les douceurs (lue
Je bien du prochain et pour répandre dans le monde la b
odeur de Jésus-Christ. Leur, vie tout entière sera u hieu
iuélange d'etért et dle douceur, de Simplicité et de prud

d'aabiitéet de réýserve, dle zèle pour le progrýès des Ju4t
dle compassion pour les pé'cheurs. De cette manière i
montreront, de fait plus que de nom, les fils de leur» g)rand,
et aimable Patriarche ; et ils deviendront ]es fidèles uita,
de Celui dont il est écrit : "ignta et humanitas <6
ruit Sav<Moris nostri Dei ", et encore : IlAppai-ait
Mratia Dei Safragloris nostri omnibus2 lêoinibus, ert«
vos u/ abeintfes ~mitfmet oi lraasdra soi,
lte et pie Vivmu i oc oeuo(1).

,[,(l 'sont certainement les sentiments qlui vous an1il
cher fils et vouiJ tou Pères capitulaires, telles seront les di
Mitions, 'tel sera l'esprit principal 4 que votre zèle s'efforce,
fii*re rgne(r dansli tiut l'Ordre des Frères, P'rcheurs, Ju
flansi les Provincees les plus lo)iitaiies,.

A~ cette fin, adressant avu Ciel Nos supplications et
deconfiance dans Votre correspondance à la g"râcîe de

voction, Norus donnons avec effusion dle coeur, Il vo, à
tr"aaux, et à tout lrrede Saint-Doniiniq ne, la énédi<

Du Vatican, le 7 mai 19>07.

P117S PAPA X.

( " -La bénignité et I'lwmanitÉ du Dieu notre Sauveur nous est ap]
<Tii. 111. 4). Oit a vu apparaitre à tous les hommes la grhce du Dieu~
Sauveur, notes ensignant à reoncràl'mit e u dsr uice
vir ic-a avcsbitjsiee péé" I7m,11 )



Le R'-ý P. Hemri Desqueyrous, procýureur grénéral d&
dre a été, cirg par eRi PreGnrld faire la v.isite

3,niqle des couvents de l'Amérique du Nordl, de la Caili-

lia et du Canada(I. Il est attendu au CallMia vers la

FÊTE DE SAINT DOMINIQUE

A& STHAJNIE -L e dle notre Bienhlelurellx 1>ère

~célébrée c-ette anné1e avcla soelnnité habituelle olan,
;re église du ossre Un tridaln solennlel, suivi paImr uni

aid nombre du piroissienis, nous y avait préparé.
La veille au soir-, les complies furent précétdé's dle la céré-

nie si tchted'une pied'habit -et aprèis le chant dli
>'atve Reg i '" deux jeunes nlovices prnnèetlUsPre-
Mrs VoeuIx enpo't1t 1Diu lat Bienhleureuse ierg
brîe et à St Dominique, ObéUsmnce jusqu'à lat mort!

La messe solennielleý du I)iianet fut çlianitée,. selon

atique tradition, par nos frères les RR. Pt-res Franciscains.
Très Rév,érend Père, Raymond Marie, gardien du Cou-

nt' de -Mollntél officiait, (lisé es RR. 1PP. Pennlafort et

'*'rioe comime D)iacre et sous-Diacere. (,nI remairquait au
eUr mgr. L. Guiertin. V. G. et plulsieur-s pr;ètres d(litni

ire et du diocè'se.
Au dîner qui suivit la gadmse g.1 ' d

H*yacinthe, qlui avait consenti à partager liws mod1est1es

ý&pes dominicaines, présidait la bible, accompagné. de plu-
purs chianines et membres du clergé sécýulier et ré'guiier-.

A. la fin du repas, le chant du Seraphimts P«ater Frii.-

Reus8 enitonnié par deux Pères Fr~anciscains à la vix claire et
noeet deux Pères Dominicains à. la voix gveet profonide

ait d'un effet saisissant et impressionnant.
À l'office du soir', le panégyrique de St Doiique a été

ýoon a M. l'abbé A. Ciirütte, wcrtiede flniveirsit4
&Twide Montréal. N(ous rerttn e ne pouvoir donner à

277:CURONIQUE
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nos lecteurs le texte miune de ce beau sermon, qui fut d
avec ék>quence et écouté avec une attention soutenlue A,
le sermon la bénédiction du T. S. Sacrement fut donne
.Mgr- Gueftin, V. G, assisté des religieux franciscains. La,
muie se termina par la vénération des. reliques d1e b
bienheureux Père.

A Qui.mFu. - La fête de St Dominique s'est célé
atvec toute la pompe qu'on a pli déployer danls l'étroite ence
~de notre chapelle. GrâAce au concours intelligent de quelq
unes de nos excellentes Tertiaires, l'autel avait revêtu
parure vraiment artistique : les fleur-s, la verdure, les lysi

corns oirêe nmême la lumnière (les cierges en faisaientVéritable 'joyau. Mais sa couronne la plus éclatante Ébien encore celle dle cette assistance si pieuse, si chioielui
~.qui occeupait týous les sièges, toutes4 les allées, 1-le" CoInm, qlui mêlme débordait sur le perron et jusque su~

Laiifsas - non pas la gr-and 1 msse, hélas l - 0l""ença à 8 heures& et aprî's l'Evangile, le R. P. Miviile, 0
fit en feres eurux le pngrique de notre satint Patrehe. On>4é,t. ateo une ateuiourai cette éloq(ueilei

, Dns 'pr,_u1i <il y eut réunion& des Tertiaires swniprésidence du1 R P. Gau31vreai, Vicaire dlu couvent. Toi(lle ui se trouvaient à Québec Ont répon)du avec emiprei
mienit à l'appel. Bien d'autres encoreý des Tertiaires de do44ans. doute - virent se joindre à notre petit groupe d'éli

.("L" à lat bénédiction du St Sacrement, il ne restait pu
4seutl siège disponible dans notre évidemment trops turnuis

,chapelle.

fî,te du grand Patirh a été célébrée avf pluis d'é
.encore. On s'y était préar pardix jours de recueillemt
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~C, pree.Céait l re traite convenitiellu duilt le. E. 1'.
Il . avait ééle prdctu.Et an ma;tlin siraiu

4 août, tous 1-, cour ta1ient à l'l 1r-s t mi T,ýDen
ctiolis de gâe

Aussi bien, é~te conline mil ie ouve( l qui aillat

11uneuicer, piuela veille, on avaýit él.i1 une m nouvle
eure. (C'est lai T. R. Mière Cathevrine de1ti. c qui vena14it
Lre appelée, à suiccéder il lit R. MèeM. de la Caié

Ie-ci terminait soli deuxième termie de Priorat.
»one àL s ý heures, il y euit inesse solennelle chanlttéei plr

R. P. Oauivreaui, O. P1. vicaire du couvent de QubcLus
L P>P. Dupras et Roy l'assi1staien1t en1 qu1alité' de4 vjar t 1de
iiare. Les petits or-phelins de.s Soeuriis Grises servit

zolytes, dle thuiriférairv et de porte-Croix un( les iviait

7êtils des blanichecs livrées de- St Dontinique. La sules

wieuse de leur démlarelhe, leur wcience impeecable dles lmin-
es rbriques, la gravité, sénatoriale de leur maiintien auraiiit

iendj'e jaloux plus d'un novice simple et même prof4 '

~Après la grand'mie-se. il y eut vemtition et proifess4ioiim
ligieuses. Le R. P. Gauvreau y préluda eni nous parilanit du
.nheur que l'on goûte à se faire enfanits de St l)ouiinique.
vanta la douceur, lat suavité- de notre grand Patriarche. et

quelques traits heureux il réusit~ à dessiner sous n10s,
grscette tigIure enichaliter-e-ase.

1.e prédicateur procèýýda enisuite à la vestition d'une pu(s-
jante. Le elhapelain si dévoué des Soe-urs Do)mieaines,
.l'abbé IF. C. Gagnon, et le R. P. Boy l'asisen s lr

ilier de l'autel. C'est Molle MÀarie-AdIiua L.aniiy, de Faîl-
iver. qui a le bonheur de -prendre le soint habit. En reli.
on, elle s'appellera désormais 'Sr. Dominique du Rsie

~ Puis 'Melle Denise Auger, de St Edouard de Lotliièiiîi
e n religion, Sr. Marie din Carmiel -renouvelle s.s voux

ýn)p.raires. Enfin suivent les belles et touchantescréu.
ýe- des vSeux per-ptueils. L'heureuse élueo est 'Melle Luminia
budiette, de St ilyacintlie, en religion S ai mla

G1rand nombre dle parents et d'amis tient làt, dans la
apelle, suivant avec intérêt et émotion ce pieux spectac-le.

Le chant a été d'une exécution parfaite. làt pureté et lat
rier de ces voix si bien exercées n'ont pais peu conriiuéti','

j'cat de cette belle fête.
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REUVRE D>ES SRURLs PsoxIE

DE L'ECOJE TO1UI

1 e Noiia e à hut re (ilont près Miontréal 1.
BUt de lit Société: Propagation de lit Foi chez les N atio

intidèlem.
(Euvres _E», pays i1Julèles:T te erq de li

ricorde spirituelle et corporelle, à savoir : li créèation d'éco1
d'hôpitaux, dle dispensaires, d'orphelinats, le Noin des égylis
etc., melon les' besoins locaux.

-4 e C 'a ada. Établisseinent d'clnAposýt'ollqt
c.i-.de mlaisons destinées à préparer à lit vie d'apostolat,r

lat Prière, l'étude et le travail, les ,jetuQs. personnes qui 0
l'attrait de. mimmioln,.

La Socité recrute ainsi des sujets non seulement poelle-même mais pliur toUtes lés coirliurnalté< religieusesi (jont-<les missions à lérne.Lsjue ilsaatd
bonne (olnté duruage et dle la générosité, trou veront daces Ee-olea un accueil bienlveillaint.

La Société' lie j»ide encore qu'une meule 'dueeo miiiiélalqtjuoll, est itafite à mon) noviciat.
Conditionm çl7sidnifflion à l'ÉeoJe Apostolique:
le. Bolaa*ee itliec a-essd la inoyenmu2p. Conduite exemiplaire et piétéê, attentese par le euré

la paroixmeà laquelle on appartient oul par. unl prétre dontest bieu connuti;
3e. Approlxition du1Cofssu
4v- Bonne réputation de la fanmille;

e.Miiiiumi de l'âge : 12 ans; : mxiimwuii: 16 ans;
6ce. Bonnle sýanté, attestée pir le certificat d'un iiiédecii
Pi d (e la pension (les apane: $(i.0O par mroisi; inadles réductions seroit, faites datts les cas Où cette somme~ 1

pourra pas etre payée vil entier.
Pour Plus amples et pol0gnemennc

d'aidmtlission, s iu noViciat, 'soif t A 'e lm) postlu
adresser commne suit:

28, Chemin Ste Cathkerine,
,Outret i(ps 3oLr
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11A SANCTi THomAE AquINATIS SlEU1 MEITAT1ýIOES F:X
mius S. THOM~ AK VPOMI ACXE alltore FIL Y) M ÉZ AMLý.
VOL. ju-18. 5 fr. - P. Lothielleux, Éditeur,- 10, rueo

hssette, Paris (I >

'ommle l'i11diqueý le titre, ceit ouvrage est vops d.c
* hît4a refrédans tonte. S ý' s 1 uiVle de. i .1luis

de plus amve de plus nourrissant pour l'âme et la vie,

[elle.
'est toute. une aintée liturigiquecomeiat l'avenlt et

nt powur chaque jour un suljet de néditation. 1.(ext
it enirde S. 'lhomnas lu n 'me e P'. MéT*zrd n'a1 fait
ioi4ir ces textes dans les différenits ouvrages dut Nlint
ti' pour les, distribiur sur1 touteu l'aunée en iettant auxl-
où l'Église' célibre les lyiesd la \-ie d41éq. etd
dem teXtesaprris

k>cilordre sulivi : n Avent, t-outes les miéiain e
r&tvmt au mytle e l'Incarnation. 1)e No4I àt lat sainite

itainie, elles onlt pouri snIjet lat vie de Notre Seigneur.
trénie, C'est lai Passion. A Pue.vient lat vie nouvelle
la Résurrection ; on inédite sur lat grîtee, la vie pel
, mur les effets du Saint-Esprit à la ?ettec,4e et p.
Ive, puis mur les grâesý de l'Eueiaiistieý.
>ete première partie est presmue entièremient nsw&
klemlpteur, à ses mypstères, et au;x espéranes qu'il Ouvre
ananité.
Dans une seonde parte oit envisage bieu créateur et fin
è're, puis l'hommiie éloigné de D)ieui par le péýché et setr
de remnonter à Lui, d'a'bord dans la vie purgative, ensuite
ým exercices de la vie illumninative, enfin par lat vie d'orai-
t~ d'amiour dans lat vie unitive.
A partir de la Touinit et tout le mois de rioveutibre, les
Aelons portent sur les filn der-nières, et laim.sent eit
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l'âment à ce-( souper admirable dont ]'Évangile a 'dit : JJo
qu ic~ s fcitc(rn magn(rm.

1oni m e hle disenlt avec rai soli les ex ïmlinateuilrs, lat Medi,1
SThioru offre toute une svinthè-e dogmatique, ascétiquê._
iytiuave la fleuri des enegnmnt e S. Thoinas,

danis e tlnge vlaire. sýillple et concise lui vous', donne
q1julqu*'ý ilots pluh, substanceu et de pensées qu'on un troý

t'rait ailIleur, danls des pages(.ý inombreuiseàs.

Les ptrstrouveront làt : unm livre det lecture, 4
ineilleuris qu'ils puissenlt lire ;2' un l1\vre de mnléditatim

solidu, subhstilntiel, richle à lat fois de doctrine et dje piètt
;3 enin, un éprtir pour la prdctoqui leur donne,
pourii l indes soentsde Illieun ch1oix d'instrilctioj

11)r 1 E~NE N a J., TÀES . 1 ,l)ir(ecteur
~rudséinir d Bu~s.1n2 de r pp Xi

Fux r. r,0 2 ) 25 i- J. 4.50 -)50 e\x. fr. 8.5);10
15 Jr; 2f 3 i.. 0 Jr.

Le l>éer-1et du 2> 4éeînhre 110 M)r sur lat commiluiion (111(t
dietiilw vst destiné, dans lei pensée dle Sai Saiintoté' P)ie X

réfor iret restaure1-r la vie chrétiennie dans la mulasse 44
fièe.Cette rétforimet ne pourra s'prrque si tous iý
chrtinsse pntrn de l'enseignement doctrinal, conte>n

dlans, le l)ce~et se Coliformnent il ses dispositions pratique.
A cette fin il sera utile, nécessaire même, de leur- faire lire u

,couimnentaîre simple et précis dIi~ Décret. Le counmntjairc qjj]
nious ann)Ot,onçon pot-te l'approbation de Sil Grandeur Monsei
grieur Waffelaert, (lui le recommande instamment auf prtr

Eni vente aux sièges de la Société: BRim(E8, quai au
Ios; BRU1.XFLEs, 52 rue de la Monagnej ;~EB A,çFs,2

Kipdorp ; GAND, 16, rue auxi YaçheS ; LMALINE,,, 83, rue di
j3rue];: LouvAIN, 94, rue de la Sttion, et d<a totes le

~ir~ scatholiqu4es!
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V0N8 1, ENFANCE, ET LA JEU'NESSE FRtANÇAIsE3. -- Ape
auxz Cathêoliques, aux ITonioêles («ens et aux rasFrn
çais, par MGR TURINA7. MýAisi»N pE 1,A o PRs,
5 RuE BAYARP, PARIS.

1 exemplaire, O fr. 10 frco 50 x. tfi, port, 0 f r. 35;
cx., .5 fr, port, () fW 70; 500 ex., 2M fr, ul) eolis (je

1,000 ex., 40 fr., deux colis dle 10 kilos, pmrt eIlus
Examinant somnmairemnent, textes en Ilaitnsl, Yi evre
arable qlui se poursu,;iit dans la plupart dle no.s écol0es pulij-
au point dle viu des croyances elhrétiennie8, de la Imorale

%triotimine. de l'ordre social, l'éminlent évi-qjue de Nanvv..\
aice hautement le péril.
Et il propose le remkède: l'intervention dus pères dje famille
,itués en Comiitésý, actifs.
On ne saurait trop ré'panidre, cetto brochiure d'une( pi.
te actualité.

FRNIER VOLUME DEs" 'CONFrtRE\Nu DESATRoi"

Perso:nne n'ignore le succès remportqpendat sept année»ýs,-Cutivels palr NMM. les abbés", Pouliin et l'outil <"Le Pari-
et " Pierre l'Ermnite -) dans des ofrmcsdagus

élunissalient autour de lat chaire du Saint-Roch1 plus d'un1I

Ces cofrne.réunies en voliues, on1t b tilu va
ms de librii e. LI dlernèr sie )104) sele manquait.
vient enfin de voir le jour sous le titre :Nos >oYmes
t'.&'vangile : la Trntlnanton la Ré»demnption, lat

e et les Sacremnents, le Royaumie de Dieu. Clette siede
volumnes est le Véritable arsenal de toutprédica.teu, tant
la, clarté dle la doctrine (lue pour l'exposi4tionI et lat réfu-

D des objections.
En voici1 la liste:

DIEU, son existen ce, sa nature, sa provdence, ses droits
!,omme (1898). 256 pages.

1fRN . son eistene. sa s,,driitualité s n4ýàS

283,

y it Cie,
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tion, le Surnaturel, le
320 pages.

iane1 , porn, u Ir. -,
>stal, 0 fr. 85 à doit
,er. 5, rue Bayard,

284



NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 25

conférences sous le titre : Jésus et ses Contemp)orains. C'est
la suite naturellJe des 'ouvrages précédents et une préc~ieuse
contribution ii l'étude pscooiu des origines ch~rétiennes.
M. l'abbé Vieillard-Lacharme a prêché dans la chapelle de
l'Institut Catholique, a4ux Carmes, pendant le Car-êmei de 1906,
les sept discours qui forment la matiè,re d'e ce solide travail.
Lesi pfersonnages de l'Evangile nous y sont inoiitrés avec leurs'
vrais visages, si souvent et parfois si odieusemient défigurés
par une critique impie ou égarée. La dernière conférence
suit 'ont mérite d'attirer l'attention par l'élévation et lFoIigina-
lité des vues qui renouvellent les idées traditionnelles, par le
relief extraordinaire qu'y prennent sucsieetles divers,
témoins dý la Résurrection, les Apôtres, les Disciples, les.
S8iintes Femmlies.

La logique la plus serrée, la plus chbaude éloquence réuniels
dans cette oeuvre remarquable en font lun des livres les plus

prpe nourrir ou à ranimier la foi chirtienine a notre épo-
que troublée.

VERS L'AcTrION, par S. G. _McR PÈ,CHiEçAUD, évêque de Sois-
sons, ancieni recteur de l'Institut Catholique de Paris.
1 <vol. in-16. Pilx: 3 f r. 50, franco, 4 francs. Librairie

<BIOUD & RIE. 4, rue -Madamle, Par-is (V'Ie).

Ce volume résume dix années d'une expérience acquise'
dans la direction du premier établissement catliolique d'ensel.
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C'est l'eau du b)aptême0, c'est celle dont on se sert pouir la

-eo",qéýI-rion dles églises, c'est l'eau béuiie ordinaire dont
]'epli est le plus fréýqucnk

ù'i viennent ce-, usages?- 'Quelle est l'origine due l'eau
béie ?Telles sont les quetins que l'on trueaélucide

ic avec une précimion pafie

QU'ET-CE QUE Là Foi? pari F. -MALLET, 1 vol. ii- 12 (Collec-
tion Science et Pligion, n' 4,0.- Prix : O fr. U0.
Librairie BLOUD) & CAE, 4, rue Madame, Paris (VIe>.

Cette é,tude, a été rédigée à l'occasioni du concours ouvert
récemment par la -Revue (lu Clergé français sur la question1
des rapports entre la science et la foi. ounéeà la Suite
de ce concolirs elle fut d'abord1 pijbliée par cette excelli-nte
Revue,. De fort bons ,juges ont estimé qu'elle mérýiitait d'êre
édité'e à part dans un format commode, et mieainsii à la
portée du grand public. Telle est l'oiifie de cet opuscule,
oâ l'on trouveraý un1 exposé, elair et complet, m)algré- sol! extrêýme
cond(linsation, d'tin problème obscur et comjpliqUé'.

I'AssomPTIO»j DE LA SAIN' VJIERGR. -. ,posé et hiStoi'e., par-
Domt P ' REXAUDIN, (). S. B. 1 vol. in-12 (Collection
Scien)ce et Rei, 444); Prix : 0r fi. 10. Librairie
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